
Ce magistrat article dù à la piume d'un
grand coeur et d'un grand esprit qui réve,
pour son pays, cette régénération démocrati-
que et sociale qu! conduit aux victoires :

Les Combats
nouveaux

Le Catholicisme est le christianis-
me integrai. Cela veut dire que lui
seul possedè dans sa plénitude la
Vérité que les autres religions ont
morcelée et dont elles n'ont pris que
les lambeaux dont pouvaient s'acco-
moder leur egoismo et leur or-
gueil.

Cela veut dire aussi, pour chacun
d'entre nous qui ne.ferme pas volon-
tairement les yeux à la lumière, que
tout catholique doit étre un chrétien
integrai, sous peine de contribuer,
par les multiples contradictions d'une
vie qu'on regarde comme l'expres-
sion vivante de la Religion qui sem-
ble la diriger, à élaguer pour toujours
du Christ des àmes qui n'attendaient
peut-étre qu'un rayon de véritable
amour pour se jeter dans ses bras.

Les catholiques ne pensent pas as-
sez souvent — et auj ourd'hui surtout
— à la terrible responsabilité qui
pése sur leurs épaules. Ils ne se di-
sent pas qu'on juge de l'arbre à ses
fruits, et ceux qui se donnent comme
les défenseurs attitrés de la Religion
pourraient fort bien en ètre parfois les
ennemis les plus perfides, parce que
les moins conscients et les moins
avouós. Leur vie souvent toute pétrie
d'égoisme est en perpétuelle et étran-
ge contradiction avec l'amour du
Maitre qui les a chargés de continuer
son oeuvre ; leur vanite ridicule et
vaine jure cruellement avec la saine
et victorieuse humilité de Jesus de
Nazareth qui a vaincu le monde.

S' ils trouvent le fardeau trop lourd
pour leurs débiles épaules, qu'ils le
disont une bonne fois ; s'ils n'ont
plus la force de croire à l'Amour ,
suivant l'expression de Saint Jean, et
si les instruments divins auxquels les
Saints ont ensanglanté leurs bras
tombent de leurs mains défaillantes ,
qu 'ils aient au moins le courago d'a-
vouer leur faiblesse, pour ne pas
laisser durer plus longtemps le dou-
loureux scandalo d'un chrétien qui a
de la haine et de l'envie au cceur, et
qui se disent bons catholi ques.

Surtout, qu'ils ne concoivent pas
l'odieux dessein, sous prétexte qu'ils
ne peuvent atteindre à l'idéal chré-
tien, de le rabaisser au leur, et de
vouloir enfermer la religion universelle
dans les bornes de leurs étroites con-
ceptions sociales : c'est là une entre-
prise sacrilège, dont ils auront à
répondre devant le Christ, qui n 'a
donne à personne le droit d'exclure
qui que ce soit du royaume de son
amour, et qui a dit par la bouche de
Saint Augustin : « L'Eglise est exté-
rieure et intérieure ; beaucoup croient
étre dedan s et sont dehors ; beau-
coup croient étre dehors et sont de-
dans. »

Si seulement la lutte pouvait , un
jour, — et pourquoi ne l'espérerait-
on pas — s'engager sur son véritable
terrain , non plus entre des individus
que les circonstances seules ont loca-
lisés bien souvent dans des casiers
séparés — sans avoir réussi à leur
influencer une vie vraiment distincte
de celle de leurs frères d'à cóle —
mais entre les deux esprits qui se
partagent le monde, l'esprit d'égoisme
et l'esprit d'amour, il faudrait bien
que tous ces « hommes de joie et de
proie » comme les appelle Gratry ,
abandonnent un drapeau dont ils ne
pourraient s'entourer pour voiler
leur petitesse, et sous les plis duquel
viendraient prendre place les neuves
et vaillantes milices qui le chérissent
inconsciemment de toute leur àme.

Il ne tient qu'à la franchise et au
courage de pensée de chacun d'entre
nous de hàter cette séparation qui
serait pour la patrie la délivrance
d'une foule d'entraves qui arrètent
sa marche en avant. Ne craignons
pas de nousdésolidariser franchement
d'avec tous ceux qui donnent une
fausse idée du christianisme par la
vie egoiste, làche et inutile. Il importe
que le nombre des ouvriers diminue
si leurs torces doivent augmenter. Or
le Maitre n'a-t-il pas dit que tout sar-
ment qui porte du fruit , son Pére
l'émonde, afìn qu'il en porte davan-
tage.

Si les générations qui montent à la
vie comprenaient qu'une lutte arden-
te et nouvelle s'impose à elles contre
l'indifiérence coupable qui veut nous
saisir à notre entrée dans la vie et
nous enserrer de liens si puissants
que nous n'ayons più s le courage de
les briser ; contre la négligeance dé-
daigneuse des forces admirables que
le Christ ne cesse de mettre à notre
disposition pour nous aider à faire le
sacrifice des joies inutiles de la vie,
depose dans nos coeurs chrétiens
comme le grain de blé, qui doit mou-
rir d'abord dans le sol . pour rendre
ensuite au centuple les richesses fé-
condes dont il avait recu le dépòt ;
contre l'ignorance ou l'oubli volon-
taire de la mission sacrée des chré-
tiens : marche croissante du Règne
de Dieu sur la terre comme au ciel ;
contre les progrès de l'esprit paien et
matérialiste qui tend à se glisser jus-
que dans l'éducation des jeunes gens
au point de substituer à la notion su-
blime du sacrifice fait pour l'amour
du Christ la perspective toute paìen-
ne de récompenses prochaines et de
joies rénumératrices des privations
imposées ; si ceux qui prétendent à
la gioire d'ètre plus tard l'elite, le
coeur de la patrie él aient» fermement
décidés à ne se laissser entamerpar
rien de ce qui diminue les hommes
et les rend inaptes à suivre leur vo-
cation jusqu 'au bout , ils n'auront pas
de peine à adopter comme arme de
combat cette sincerile courageuse et
sereine qui scandalisait si fort les
pharisiens de naguère et découvraient
avec tant de profils les plaies cachées
aux pharisiens d'aujourd hui.

Ils comprendraient merveilleuse-
ment que la Religion n'est ni; une
affaire de sacristie, ni surtout —
d'un autre coté — une affaire de par-
ti ; que beaucoup de catholiques se
croient trop facilement des martyrs
et que ce que l'on attique souvent en
eux, bien loin d'ètre le véritable es-

prit chrétien, n'est que la grossière
défi guration qu'ils en offrent ; qu 'il
n'est pas possible de servir deux
maìtres, le Cbrist et la matière, et
qu'il se pourrait fort bien que plu-
sieurs de ceux que vous regardez
comme vos adversaires adorent le
Dieu inconnu, dont vous vous croyez
les seuls serviteurs ei que vous avez
l'audace de défendre avec les armes
mèmes qui l'ont crucifìé. Ils com-
prendraient encore que la meilleure
apologie que l'on puisse faire du
christianisme est de vivre socialement
en forcant la croyance par l'évidence
des résultats.

Oui , il en sera, il en doit èlre
ainsi. Des rayons de lumière tombe-
ront sur le champ de' bataille afìn de
hàter la séparation des deux grandes
forces ennemies — ^'égoisme et l'a-
mour.

Et 1 aurore des luttes nouvelles, où
se rencontreront tous ceux qui on
au cceur le eulte du Vrai — quelles
que soient d'ailleurs les étiquettes ar-
bitraires sous lesquelles des suscep-
tibilités personnelles et des conflits
d'intérét particulier les ont rangés —
sera l'aurore d'une profonde régénéra-
tion démocratique et sociale.

J. M

EGHOS DE PARTOUT
Une invenllon nouvelle. — Un jeu-

ne employé des C. F. F., originaire de
Neuveville , a trouvé, après bien des recher-
ches, le moyp n d'obvier aux inconvénients
journalier s dans les stations intermédiaires.

A peine le train est-tl arrétó et malgré les
avis des conducteurs, les voyageurs partants
prennent d'assaut les escaliers des voitures et
et se rencontrent naturellement nez à nez
avec les voyageurs arrivós à destination et
qui veuleut descendre. Ni les uns ni les autres
ne veulent rétrograder. ce qui cause souvent
des difflcultós et des retards.

L'appareil , très ingónieux , est formò d'un
système de tringles de fer, fonctionnant au-
tomatiquement , qui est adapté aux extrémités
de chaque voiture de maniere qu 'à l'arrivée
du train en gare il empéche absolument
l'abord de l'escalier aux personnes qui vou-
draient y monter. Et ce n'est que lorsque
tous les voyageurs sont descendus de voiture,
que le passage rede»ient libre.

Des essais très concluants ont été faits
ces derniers temps sur la ligne Neucbàtel-
Yverdon et à part ir du ler mai toutes les voi-
tures dfs trains omnibus du ler arrondisse-
ment en seront munis.

Un hòpital pour les plantes. — Washin-
gton vinnt d'étrn dote d'un hópital pour lus
plantes I Dés qu 'une jolie Américaine s'aper.
coit qu'un arbusto fléchi t du col ou ponche
mélancoliquement la téte, elle l'envoie se
fai>- e soignerà l'hópital. Quinze médecins atta-
chés à l'ét!1bliss"ment suivent attentivement
les progrés du mal et, s'il se peut , le guéris-
sent.

Or, d'aprés lenrs rapports — et c'est là
l'intérét de la fondation — il ressort claire-
ment que les plantes souffrent d'inflrmilés
exactempnt semblables à celies de l'homme :
rhumatisme , phtisie , dyspepsie, pàles cou-
leurs, absence d'hygiéne ; la Facultó a cons-
tatò qu ii ne manquait souvent à leur parfaite
sante que deux facteurs : l'air et le soleil.

C'est de plus en plus comme < cheux nous ».
Le papier de chocolat. — Plusieurs fa-

briques de chocolat du continent joignent ,
depuis quelque temps, la note suivante à
Jours tablettes : « Collectionnez le papier
d'étain. Ce papier est du metal pur , un metal
très cher. Prochainement ce papier sera re-
cueilli par des agents et payé an prix coutant
ou pour des oeuvres charitxbles. L'industrie
du chocolat en Europe emp 'oie pour enviro n
vingt millions de francs de papier d'étain
par année . Ces 20 millions sont généralement
jetés au vent > . Il parali qne cet appel pour
le papier d'étain est motivé par l'actuel prix
dn metal , que des spéculateurs anglais ou
hollandais ont fait monter outre mesure. Un
journal socialiste de Hambourg raconte que,
dans une localité de la banlieue , un groupe-
ment ouvrier a pu se procurar une parti e de
sa bibliothèque en collectionnant les feuilles
d'étain du chocolat.

Simple réflexion. — II faut étre seul pour
lire une pagn que l'on aime

Curiosità. — M. Stafford, le propriétaire
d'un café de New-York, mourait subitement ,
il y a quelques jours.

A la demande d'un médecin de la ville , son
cadavre fut transporté dans un hópital , aux
fins d'autopsie.

Getto opération vient de révéler que le
coeur de M. Stafford pesali 1870 grammes.

C'est là, croit-on , le coeur humain le plus
lourd qu'on ait j  (mais rencontre . Il sera con-
serve dans le musée anatomique.

Pensée — Il y a trois actes de gouverne-
ment : éclairer soutenir, combattre : éclairer
les aveugles, sout> nir les faibles, combattre
les ennemis.

Mot de la fin. — Un jeune avocai avait à
défendre un faux monnayeur ; les faits étaient
graves et mathématiquem»nt prouvés.

— Comment , dit-il à son client , vous étes-
TOUS oubl é 'usqu'à fabriquer dt |!a fausse tuon-
ii aie ?

— Avec p, répondit l'accuse, qu'il est facil.e
d'en fabriquer de la bonne '

Le mauvais pain

« Sabotage ». Le mot et la chose
sont modernes. Ori ne les connaissait
pas il y a dix ans. Ils nous viurent ,
je crois, d'Amérique.

Et jùstement , un journal a deman-
de au citoyen Pouget de s'expliquer
sur le procède. Le secrétaire general
de la « Voix du Peuple » nous donne
là formule, qu'il essaye ile rendre
aussi menacante pour les patrons que
rassurante pour les bourgeois.

Il parait en effet que, mème si la
grève des boulangers éclaté, nous ne
sommes pas menacés de trouver du
verre pile dans notre pain quotidien,
ot de l'arsenic dans les petits crois-
sants du matin.

Non, le gréviste mécontent, selon
Pouget, ne veut pas aller jusque-là.
Il se contente d'embéter son patron
de lui donner , pour une mauvaise
paye, un mauvais travail.

Ainsi, — c'est M. Pouget qui par-
ie, — les mitrons oublieront de met-
tre du levain dans la pàté, ils oublie-
ront le sei , ou bien, au contraire, ils
verseront toute la salière dans le
fournil , ils laisseront le pain brùler
au four. De toutes fu cons, ils fabri-
queront un pain invendable. « De
mème, si les mitrons allaient j usqu'à
rendre le four inutilisable, il n'y au-
rait encore préjudice que pour le pa-
tron ».

Vous avez bien saisi la nuance ?
On se refuse à empoisonner le eli
ent , ou à lui déchirer les entrailles
avec un pain fabrique à la pàté de
verre. On se contenterà de le laisser
mourir de faim.

D'ailleurs, méme ainsi prati que, le
sabotage est-il justifiab le ? Evidem-
ment non. A un mauvais patron qu 'on
oppose la grè^e des bras croisés, à
la bonne heure ! Mais qu 'on lui don-
ne, pour une paye méme insuffisante ,
un travail à rebours ; qu'on se fasse
payer trois, quatre ou cinq francs
par jour pour détruire le four où cui-
rait le pain , de quel nom appellerait-
on cette petite opération dans un
temps où les gens ne marcheraient
pas, comme à notre epoque sur la
téte...?

L. B

LES ÉVÉNEMENTS

It ne hennit plus
M. Tittom est rentré à Rome.
Il se montre. paratt-il, très sa-

tisfait des entretìens qu'il vient
d'uvoir avec le prince de Bùiow à
Rapallo.

Le contraire aurait pu surpren-
dre. , ,

Du moment que le chancelier
de l'empire d 'Allemagne avait une
entrevue avec le ministre des af-
faires étrangères d 'Italie, il était
à prévoir que la conversatìon ne
tournerait pas à l'aigre.

Les nuages accumulés pendant
quelque temps sur la Triplice par
l 'attitude des populations sont
dissipés depuis longtemps par la
volante des gouvernements allìés.

Ni le prince de Bùlow, ni M.
Tittoni, n'auraient donc sujet à se
dire des choses désagréables ou à
effacer des impressions mauvaises.

La conversatìon, d'ailleurs, s'est
bornée, paratl-il, à un échange de
vues sur la question marocaine et
sur la nécessité de resserrer les
liens de la Triplice.

D 'aprés les personnalìtés au
courant des paroles échangées,
l 'accord serait compiei sur les
deux questions.

Rien d 'étonnant. certes, à cela :
la question marocaine a été ré-
glée par la conférence d 'Algésiras;
l 'intervention de la France à Oud-
j d a  ne dépasse point les limites
des droits qui lui sont conférés
par l'acte dAlgésiras.

Dans ces conditions, il n'y  avait
rien de grave à débattre entre les
deux ministres.

Quant au renouvellement de la
Triplice, il est entendu depuis
plusieurs mois, que les trois gou-
vernements d 'Allemagne, d 'Autrì-
che-Hongrie et d 'Italie sont dési-
reux de le signer malgré la répu-
gnance manifestée par leurs peu-
ples.

L enlrevue de Rapallo n a donc
pas eu d'autre importance que
celle d'une visite amicale des . re-
présentants de deux nations al-
liées.

L 'équilibre européen n'est pas
changé ; les groupements de na-
tionaux restent les mèmes et l 'Ita-
lie demeure l 'hunible vassale de
V Allemagne.

Mais les trois nations allìées ne
sont plus unies par la passion ou
par l'amour ; elles ne le sont que
p ar l 'habitude et par la raison.

Dans ces conditions, les autres
puissances n'ont pas à s'alarmer
des effusions de joie et d'allé-
gresse échangées entre le prince
de Bùlow et M. Tittoni.

L 'Allemagne est toujours en sel-
le, elle a toujours l 'Italie en crou-
pe, mais le cheval qui les porte
n'est pas hennissant, en attendant
avec impatience la bataille.

L 'entrevue de Rappalo est sans
partie politique. C.

Nouvelles Étrangères

Fermeture d'une usine. — Les
propnétaires de l'usine de la Mon-
tasse, à Evcheil (arrondissement de
Saint-Girons, France), qui fabriquent
le papier à cigareltes Job, viennent
d'ètre amenés à fermer leur usine
dans des conditions très spéciales.

L'administration de l'usine, devant
remplacer une ouvrièrc admise à la
retraite , avait porle son choix sur une
personne qui déplaisait aux ouvriers.
Dès que cette nouvelle fut connne,
le bureau du syndicat des ouvriers
demanda à l'administration de lui
permettre de faire immédiatement ar-
réter l'usine pour qu'il fùt procède,
séance tenante , à une réunion gene-
rale des ouvriers syndiqués.



Sur la réponse negative de l'admi
nistration, les ouvriers ont arrèté les
machines de leur propre autorité et
ont tenu leur réunion.

Lorsque, deux heures plus tard ,
ils se sont présentés pour reprendre
le travail, l'administration leur a fait
savoir que, par ordre des proprió-
taires, l'usine resterait fermée j usqu'à
nouvel ordre.

Agression contre un prétre.
— On écrit de Nancy :

L'abbé Henry, vicaire de la parois-
se de Saint-Nicolas, avait couduit
hier, à Frouard et Liverdun , trente
jeunes gens et enfants de son patro-
nage.

Après une journée de marche, le
prétre et les enfants re venaient à
Nancy. La petite troupe avait déjà
trente-deux kilomètres dans les jam-
bes quand elle arriva au lieu dit
« Chez Salhorgne », aux Cinq Tran-
chées.

L'abbé Henry fit faire balte et con-
duisit les jeunes gens dans un café
pour leur fai re prendre quelques ra-
fraichissements.

A une table, se tenaient trois indi-
vidua, qui, dès l'entrée du prétre, se
mirent à l'injurier.

L'abbé Henry hàta le départ de la
petite troupe. Mais à peine était-elle
à une centaine de mètres que les
trois individus et une bande de cy-
clistes la rattrapèrent et se j etèrent
sur eux. Les cyclistes frappèrent le
prétres et les jeunes gens à coups de
poings et de bouteilles. Huit enfants
furent blessés. L'abbé Henry fit alors
réfugier sa petite troupe dans une
auberge voisine. La moitié des jeunes
gens y entra . D'autres se sauvèrent
par derrière pour courir au bureau
d'octroi prevenir les gendarmes par
téléphone.

Les cyclistes entourèrent alors le
café, dont ils brisèrent les carreaux.
Un d'eux tira un coup de revolver
qui, heureusement, ne blessa per-
sonne.

Quelques jeunes gens avaientréussi
à gagner le bureau de l'octroi. Ils
revinrent avec plusieurs personnes, et
les cyclistes, croyant avoir affaire à
des agents de'police , prirent la fuite.

L'abbé et son patronage purent
alors rentrer à Nancy .

Une enquéte est ouverte sur ces
faits, qui ont cause une vive émolion
dans notre ville.

Les pepiers Montegnissi. —
Nous avions bien dit que dans les pa-
pìers de Mgr Montagnini on ne trou-
verait rien de compromettant pour le
Saint-Siège et le personnel de la Chan-
cellerie pontificale. Les publications
faites confirment ce sentiment et se
tournent contre les voleursofficiels ,dont
le róle odieux au point de vue diplo-
matique, se dévoile encore comme
parfaitement ridicule. Les méchants
ont fait une fois de plus une oeuvre
qui les a trompés.

Gros éboulement eu Tyrol. —
A la station de Lueg, près de St-Gil-
gen (Autriche), la route imperiale et
la voie ferree se sont éboulées mer-
credi dans le lac d'Aber, sur une
longueur de 155 mètres. Un train

Le Gouffre
Par Elie BERTHET

Elle avait pour coiffure un mouchoir bleu,
pose en marmotte, par dessous lequel on
voyait deux bandeaux de cheveux cendres
qui s'harmonisaient avec la douceur de sa
physionomie.

Celta pauvre enfant regardait toute effarée
du seuil de la porte, les personnes étrangères
qui avaient envabi la demeure du mécani-
eien. Philippe lui dit ;

— Mademoiselle, nous sommes dps amis
de Schmidt ; il nous a remis ses clefs, et nous
venons l'attendre chez lui.

Marceline tourna les yeux vers celui qui
parlali ; mais elle ne reprlt pas confiance , et
balbutia ;

— Vous étes le riche monsieur de Paris.,.
le desceniant des anciens Selgneurs... et
Schmidt ne saurait étre votre ami.

venant de St-Gilgen a pu étre arrétó
à temps.

L'éboulement a été provoqué par
un glissement de terrain considérable.
Les vagues produites par l'éboule-
ment ont été si fortes que l'établisse-
ment de bains situé à un kilomètre
de distance a été englouti dans le lac.
Le trafic sur la route imperiale et
les Communications par voie ferree
seront interrompus pendant deux
mois environ.

Pàques trsgiques. — Un dra-
matique accident de canotage s'est
produit en ville de Berlin , le second
jour de Pàques. Deux canots du Ber-
liner Ruderklub, en óvoluant sur
un lac de la Spree, ont chaviré par
suite des fortes vagues. Des huit jeu-
nes rameurs, cinq seulement ont pu
étre sauvés ; les trois autres se sont
noyés.

Nouvelles Suisses
Où le politique ve se nicher.

— Le recours du gouvernement lu-
cernois au sujet de la patente d'au-
berge qu 'il avait refuséeau sieur Baet-
tig, tandis que le Conseil tederai la
lui u accordée, a encore soulevé, ce
matin , une longue discussion.

La politique qui, hélas, se retrouve
partout , est aussi intervenue dans
cette affaire. Le chef de la gauche,
M. Heller , a nettement accuse de fa-
voritisme le gouvernement conserva-
teur de Lucerne, qui n'aurait refusò
la patente que parce qu'il s'agissait
du radicai. M. Schobinger s'est char-
ge do lui répondre. Mais la question
est plus importante.

Il s agit de savoir si ce n'est pas
aux cantons à réglementer souverai-
nement le nombre des auberges dans
leur territoire, ou bien s'il appartieni
aux autorités fédérales de casser leurs
décisions, au nom du principe de la
liberté du commerce et de l'industrie.
Poser la question, c'est la résoudre,
et il est regrettable que le Conseil
national , dans sa majorité, ait cru
devoir s'inspirer d'autres considéra-
tions pour écarter le recours du gou-
vernement lucernois.

Le funiculeire à le chapelle
de Teli. — Les membres de l'As-
semblée federale ont recu mercredi
une requète de la Société suisse du
Heimatschutz et de la Société suisse
d'histoire, dóveloppant les motifs ' à
l'appui de leur demande que la con-
cession pour un funiculaire de la cha-
pelle de Teli à l'Axenstrasse soit re-
fusée. Une demande analogue a été
présentée dans une requète speciale
par la Société suisse des Beaux-Arts.

Contre les trusts. — On sait
que les fabricants de bière de la
Suisse se sont entendus pour former
un trust. Chaque brasseur aura sa
clientèle, et les aubergistes ne pour-
ront pas faire venir de la boisson
chère à Gambrinus d'ailleurs que
d'où les membres du trust l'auront
décide. Les aubergistes de l'Emmen-
thal viennent de décider, pour ré-
pondre à cette mesure, qu'ils se pas-
seraient de la bière du trust et de
s'en procurer à l'étranger s'il le faut.

— Eh bien, et moi, Marceline demanda
Anselmo' en intervenant tout à coup, croyez-
vous que je ne puisse étre l'ami de Schmidt ?

La jeun e ouvrière, après un moment d'hé
sitation, s'écria d'un ton joyeux;

— Vous I monsieur Berlin , est-ce bien vous
Ils ne vous ont donc pas tue, mis en prison
envoyé hors de France ? Ah ! Schmidt doit-
étre bien content de votre retour.., et moi
aussi , monsieur Berlin , je vous l'assure.

— Merci , Marceline ; mais il ne faut pas
crier mon nom si haut .. Nul ne sait qui peut
vous entendre.

— Sufflt 1... comme ca vous avez des affai-
res avec la justic- , et vous étes encore obligé
de vous cacber ? Cesi bien malheureux.
Méme ch"se pourrait arriver à Schmidt, je lui
ai dit souvent ; mais il ne veut rien entendre
surtout de la part d'une femme. A présent, je
comprends ce que vous venez faire ici ; vous
aUez causer politique, n'est-ce pas ? et M. de
Montcel est du « parti , » quoiqu'il soit riche
et noble ? Schmidt m'a explique que, dans
l'ancien temps il y avait des nobles qui étaient
du parti du peuple... Eh bien, moi aussi j'en
suis ; vous le savez monsieur Anselmo, et
l'on n'a pas besoin de se défler de moi.

En méme temps, la jeune ouvrière redres-
sait sa taille fréle est prenait un petit air mys-
térieux,

La population est acquise aux auber-
gistes.

Deux inséperables. — A la fer-
me du Brùggenhof , près Grosswan-
gen , Lucerne, vivaient les deux jeu-
nes époux Huber , mariés depuis qua-
tre ans.

Leur bonheur devait étre de courte
durée ; après deux années de vie
heureuse còte à còte, le mari fut at-
teint d'un mal qui ne pardonne pas ;
six mois après, sa femme ressentait
le mal, ils souffrirent tous deux cruel-
lement et patiemment pendant pres-
que deux ans et viennent de suc-
comber, le méme jour, à trois heu-
res d'intervallo.

Ils ont été enterrés còte à còte
dans la mème fosse.

Humour de pocherd. — A deux
heures du matin, dans la nuit de
jeudi à vendredi , les habitants de la
Kònigstrasse, à Berne, étaient réveil-
lés en sursaut par un bruit infernal
provenant de la rue. Là, une dizaine
de jeunes gens ivres s'amusaient à
casser les fenétres de toutes les mai-
sons ; dans un logement, un projec-
tile tomba sur le duvet d'une dor-
meuse qui s'en est Uree sans grand
mal. Lss vauriens ont cause des dé-
gàts pour une centaine de francs.

Cinq d'entre eux, appréhendés par
la police, réfléchissent actuellement
dans les violons aux conséquences de
leur stupide plaisanterie.

Le fleìr du chien. — Le 19 mars
écoulé, le petit Schmid n'étant pas
rentré chez lui, à Murgental , Berne,
ses parents cherchérent en vain leur
fils, un bambin de six ans ; la police
fut avisée.

Aussitòt, un agent se rendit avec
un chien dressé au domicile de Schmid
et fit flairer les vètements de l'enfant.
Puis l'animai fut làché ; il s'élanca
tout d'Une traile dans la direction de
la forét voisine ; puis, arrivé au ruis-
seau de Brunnbach , dans la com-
mune de Roggwil, il suivit l'eau dé-
mesurément enflée par la fonte et
s'élanca dans l'élément.

On retrouva à l'endroit mème le
béret da disparu ; quant à son corps
on ne l'a pas encore retrouve, il au-
ra sans douté' été emporté jusque
dans l'Aar qui coule non loin de là.

Mortel grein de beeuté. — La
semaine dernière, mourait , à Zurich,
une jeune fille , dont l'histoire aussi
courte que tragique , sera peut-étre
d'un salutaire enseignement pour
plus d'un imprudent.

i La jeune L., avait à la figure un
grain de beauté qu'elle voulait faire
disparaitre. Dans ce but elle opera
aussi maladroitement que possible ;
quelques coups d'ongles, pensa-t-elle,
et le tour serait joué. L'opération
n 'était pas plutòt terminée que la fi-
gure enfia démesurément ; deux jours
après, l'imprudente soccomba à un
empoisonnement du sang.

Chambres — La députation aux
Chambres fédérales ne confère pas un
brevet d'immortalile. Aussi les prési-
dents ouvrent-ils .chaque session par
l'éloge funebre des morts. Mardi , le
discours a porte sur quatre collègues
disparus : MM.Baldinger ,Bucher, Fon-

Philippe de Montcel pour qui le caractère
et les habitudes de Marceline étaient comme
une révélation , demanda en souriant :

— Quoi 1 mademoiselle, vous vous mólez
aussi de politique? Quel intérètpouvez vousy
trouver ?

— Schmidt dit que c'est la faute du gou-
vernement si le prix des salaires est si bas
et si les fabricants exploitent le pauvre mon-
de. Il faut travailler quatorze heures par jour
à coudre et à piquer des gants pour gagner
SO sous Aussi suis-je bien fatiguée et je
tousse... je tousse.

La pauvre créature fit entendre, en effet ,
une toux sèche du plus alarmant caractère.

— Est-il possible mon enfant ? Quoi vous
ne gagnez qu'un frane par jour à ce pénible
métter ?

— Encore y a-t-il des chómages, les voyages
à Grenoble, les maladies, puis les fétes et
dimanches où c'est un pòche de travailler...
Ah I l'on a bien de la peine, mon bon mon-
sieur ; et si Schmidt, qui est comme un se-
cond pére pour moi , n'était venu de temps
en temps à mon secours, comment aurais-je
fait, mon Dieu I

— Ainsi ce Schmidt est décidément uu
brave homme ?

— Un brave homme répéta Marceline bles-
sée en se haussant sur la pointe des pieds ;

tana et Peterelli. Et pur contre, on a av
assermenté aux Etats deux conseillers si<
nouveaux, MM. Kunz de Berne et Brug- re
ger des Grisons, et au National trois
élus, MM. Max Diesbach, Wuilleret et ta
Chuard (Vaud). le

Le projet de loi sur l'organisation se
militaire est revenu au Conseil des he
Etats, qui procède rapidement à son et
oeuvre de révision. Les 70 jours sont- qi
maintenus. pc

qo
Les incendies — On écrit gQ

d'Echallens :
Un incendie dù à la chute d'un falot p
dans une remise, et qui a éclaté cette nj
nuit à 4 h. 30, a détruit, « Sur la jg
Tuilerie », au delà d'Echallens, dans et
la direction de Poliez-le-Grand, la n(
maison de M. Joseph Grognuz, agri- sj ,
culteur, comprenant logement, gran- M
gè, écuries, dépendances. On n'a pu ti(
sauver qu 'une petite partie du bétail se
et du mobilier : sept à huit pièces de
bétail sont restées dans le feu. Les M
pompes d'Echallens et de Poliez-le- m
Grand étaient sur les lieux. i*

Les riveux du Simplon — M.
Barthou , ministre des travaux pu-
blics, a mis 5000 fr. à la disposition
de M. Gotteland, ingénieur en chef
de la Savoie, en vue des études rela-
tives à la percée du Petit-Saint-Ber-
sur le territoire ilalien. Le gouverne-
ment italien a autorisé ces études.

Les e zébrures » de l'ancien minis-
tre Gauthier dans le iournal ne pa-
raissent pas avoir fait avancer beau-
coup la question du percement du
Mont-Blanc. M. Noblemaire vient
d'exécuter la « grande idée » dans
une interview avec un rédacteur de
YEcho de Paris et la Société des in-
génieurs et architectes de Turin l'a
condamnée par un vote unanime en
faveur d'un tunnel de base au Fréjus
(Monl-Cenis).

Les poules et les ceufs — Com-
ment faire pour que mes poules me
rapportent.

Tel est le titre d'une petite brochure
publiée par le Pare Avicole de Gland.
En une dizaine de pages, cet intéres-
sant opuscule fournit tous les rensei-
gnements nécessaires etlesindications
utiles pour le poulailler, l'élevage des
poules et les soins et la nourriture à
leur donner. Il contieni également des
conseils pratiques pour la ponte, la
conservation et la vente des oeufs.

Tous ceux de nos lecteurs que cet-
te question interesse, aviculteurs ou
propriétaires de poules doivent se pro-
curer cette brochure qui leur rendra
de réels services, et que le Pare Avi-
cole de Gland (Vaud) envoie contre
la modique somme de 0,20 cts.

Nouvelles Locales

Première messe
(Corr. particulière)

Une première messe est toujours
un évènement. Célébrée sans les so-
lennités ordinaires, dans une chapelle
solitaire, au milieu du sileuce, elle
garde son caractère de grandeur et,
le dirai-je, tenue par des mains dé-
faillantos, l'hostie qui s'élève rappelle

en auriez-vons jamais douté, monsieur ? Ah I
par exemple, il a ses idées, dont il ne dé-
mordrait pas quand on devrait le hacher, et
nous nous chamaillons fort quelquefois...
Mais pour brave homme, on ne trouverait pa»
son pareil à dix lieues àia ronde. Et si quel-
qu'un osait dire le coutraire devant moi...
Ah I mais !

Philippe sourit encore de cette colere nai.
ve.

— Calmez vous , mademoiselle, reprit-il ;
je crois savoir déjà ce qu il y a de bon et de
mauvais chez M. Schmidt... parlons de vous
plutót ; n'y aurait-il aucun moyen d'adoucir
votre posilion ?

— Oh I si , monsieur, répliqua Marceline
avec un soupir.

— Et quel est-il ?
— Ce qui me fatigue surtout et détruit ma

sante, c'est la necessitò où je suis d'agiter
contiuuellement les bras pour coudre ; le soir
j'éprouve d'affreuses douleurs à la poitrine et
plusieurs fois j'ai craché du sang... Or, on
assure qu'il y a des couseuses de gants à
Grenoble qui gagnent jusqu'à trois francs par
jour, presque sans se fatiguer.

— Coinment cela ?
— Elles ont de ces machines de nouvelle

invention que fon appello « machines à cou-
dre, > et elle peuvent piquer une douzaine

avec une force étrangement impres-
sionnante la grande scène du Calvai-
re.

Tèi n'était pas cependant le spec-
tacle qui se présentait à nos yeux, le
ler Avri l, à Conthey. C'est en pré-
sence de la paroisse entière, au mi-
lieu d'un peuple rayonnant de joie,
entouré de nombreux parents et amis
que M. l'abbé Henri Dorsaz montait
pour la première fois à l'autel et de
sa voix grave et sonore, entounait
son premier e Gloria t

Il était assistè par son onde, le R.
P. Evéquoz , rédemptoriste. Fonction-
naient comme diacre M. le Chanoine
H. de Stochalper curò de St-Maurice,
et comme sous-diacre, M. le Chanoi-
ne Rey, cure de Sion. Parmi les as-
sistants, on remarquait , entr'autres,
M. Raymond Evéquoz, conseiller na-
tional et M. le colonel Ribordy con-
seiller des Etats.

Le sujet ehoisi par le prédicateur,
M. le doyen d'Ardon, était éminem-
ment propre à faire impression. Par-
ler des pouvoirs que possedè le
prétre, comme Ami de Dieu, à une
epoque où l'on voit diminuer chaque
jour le respect dù aux représentants
du Cbrist, est-il rien de plus oppor-
tun? Dans un temps où d'audacieu-
ses calomnies tendent à représenter
le prétre comme indifférent aux mi-
sères humaines, est-il rien de plus
nécessaire que de dire et redire au
peuple que le prétre est son grand
ami et qu'il n'a qu'une ambition :
rendre les hommes heureux.?

C'est sous l'impression de ces gran-
des pensées sur la mission divine du
prétre et visiblement ému par les fé-
licitations qui lui été ont adressées du
haut de la chaire par un prétre vène-
re et aimé, que M. Dorsaz celebra
les saints mystères. Quand à la fin de
la messe, le R. P. Evéquoz entonna
le Te Deum, il y avait dans sa voix
tant d'enthousiasme et de reconnais-
sance, que tous les auditeurs étaient
dans l'admiration.

Au banquet , où les parents et amis
de la famille se trouvèrent réunis, la
méme voix exprima dans un langage
auquel la prononciation espagnole
donnait quelque chose de doux et de
savoureux comme les vins de Con-
they, la reconnaissance de la famille
à l'égard de la Providence. Prirent
aussi la parole M. le cure de la pa-
roisse, M. le Chanoine de Stockalper,
Alfred Germanier, étudiant en mède-
cine, M. Raymond Evéquoz. Ce der-
nier adressa au jeune célébrant des
conseils que je me reprocherais de
ne pas reproduire. Mon cher Henri,
lui dit-il, les conseils ne font pas
manqué aujourd'hui. Des hommes
bien qualifiós pour te les donner font
dit tout ce que la mission du prétre
auprès des àmes a de noble et de
grand. Mais, n'oublie pas qu'à coté
de cette mission divine, il y a au-
jourd'hui pour le prétre ce que j'ap-
pellerai sa mission sociale. Cette mis-
sion reclame de plus en plus le zèle et
le dévouement du clergó. N'oublie
pas de te piacer sur le terrain social.
Rapproche-toi le plus possible du
peuple afìn de contribuer à son bien-
étre social et matèrici. C'est là qu'est
la grande oeuvre actuelle, celle qui
exige les efforts réunis du clergé et

de paires de gants dans la journée.
— En ce cas, il faut vous procurer nne ma

chine à coudre.
— Y pensez-vous, monsieur ? cela vaut

deux ou trois cents francs ; le produit de mon
travail pendant nne année entière y passe-
rai!?

Philippe ócoutait avec intérèt ces détails,
qui lui eussent para autrefois vulgaires et in-
dignes de son attention. Anselme Berlin,
obéissant à d'autres pensées, lui dit :

— Monsieur de Montcel m'excusera de lui
rappeler que nos moments sont comptes 
Souvenez-vous, ajouta-t-il plus bas, que si je
dois me mettre en route cette nuit, je n'ai
pas de temps à perdre.

— Partons-donc, répliqua Philippe ; aussi
bien il ne nous reste rien àfaire ici Adieu ,
ma chère enfant , poursuivit-il en s'adretsant
à Marceline ; ayez bon courage... Vos destra
sont trop honnétes et trop modestes poui
qu'ils ne se róalisent pas.

Comme les deux visiteurs se dirigeaient
vers la porte, Marceline s'écria :

~- Quoi 1 vous n'attendez pas Schmidt ? Il
est tard, et son absence m'inquiète... Ah et,
où est-il donc ?

(A suivre.)



des laiques de bonne volonté ! 
Voilà de belles paroles, des paroles

d'or sur les lèvres d'un Conseiller
national , et le jour d'une première
messe ! Puissent-elles étre entendues
et produire parmi les gens de bien
l'union qui fait la force et le succès !

Aigle-Hótel duCerf de Monthey
et retour : en voiture ! — Les ac-
tionnairesmontheysans croyaient avoir
donne leur appui pour la création
d'un chemin de fer pour rutilile gene-
rale de Monthey, mais depuis la mise
en exploitation de la ligne, le public
stupéfìé constate que c'est bien le che-
min de fer de 1 Hotel du Cerf et non
le chemin de fer Aigle-Monthey.

Il est vrai cependant que la station
Hotel du Cerf n'est pas indiquée sur
les horaires, pour le moment , mais
on s'attend à l'y voir figurer dans les
horaires d'été. ,

Cette lacune sera au reste comblée
par des affìches que l'on piacerà dans
les voitures de la compagnie.

Le Café du Nord, le café du Sim-
plon , le café de la Paix, et le café du
Crochetan doivent avoir domande cha-
cun une balte devant leur porte, mais
ils sont certains de ne pas l'obtenir
parce quejcela pourrait nuire aux pro-
priétaires de l'Hotel du Cerf, dont les
intéréts parraisaent étre l'uni que mo-
bile de tout ce qui se fait à Monthey.

Si le Conseil municipal a été consul-
tò pour fixer les arrèts du tram dans
la localitè, il doit avoir discutè la ques-
tion autour de la table ronde, ou bien
à l'étage inférieur,

Vive légalité et la démocratie 1A bas
les privilèges !

Cela n'empèche pas que le tram de
l'Hotel du Cerf va son petit train !

Les Monlheysans veulent demander
l'expropriation de cette voie ferree
poUr la faire servir à l'utilité de toute
la commune et non plus pour un seul
établissement comme cela se pratique
maintenant.

i7n futur chef de gare
P. S. A propos : A quand l'inaugu-

rer du troncon Hotel du Cerf-Corte-
raya-Hótel Dent du "Midi de Cham-
péry ?,

Le poète Louis Gross. — A la
Société Vaudoise d'histoire et d'ar-

Fabnque d'appareils de Charffage MENUISERIE pour BÀTIMENTS u  ̂Gé~é
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MM'CMIIIS Maurice NDCKLIfl - Naters «""<¦<¦« *- ¦» Pierre Barman 8 Laurent Rey
m Tvorrinn KMJI Installations modernes avec les der- Télép hone5S85 7élép honebS85 , ... Dpnr x cpn tQtÌAnc Ap f Ac nntari (5c

Lei plus bantes récompenses ani Mon. Cantonales,
m TYerdon 1904
¦L *̂v Me? 1901

Spécialité do
Fourneaux

Potagers
Ces Fourneaux po-
tagers ont le foyer
dispose pour brù-
ler tous combusti-
bles. La bonne mar-
che et l'economie lu
combustale soni «a
rantif.8. Les fours

cuhert parfaite-
mcntbien.Conslr le-
ttoli extra-solide

I .mmmtammmWmmm^^ÉVL'̂ i

A. TreichlerA Tl>0.phloi» Gonstnicteur
. 11 ClbUlCl Place du Tunnel , 9 , LAUSANNE
Grandes facilitis de paiement par acomptes mensuels.

La maison se charge de rendre les ani arni IR à d tmicile.

La viande crue est le suraliment par excellence pres-
crit par les Médecins dans tous les cas d'affaiblissement,
cormlescences, anemie, tuberculose, eie;] mais la difQculté
d« sa préparation rend ce traitement presque impraticable
L>- CarBovls n'a pas cet incoovénient ; c'est la pul pe de
viande crue, desséchée à froìd , puis réduite en poudre im-

palpable, se mélangeant à tous les alimonts et
pouvant méme se prendre simplement dé-
ayée dans de l'eau.

On le trouvé partout , en boltes de Fr. 1.20
Ht 5.50.

La Société du CarBovls, Berne
envoie franco tous renseignements. L573 M

B

RODERIES DE ST-GALL
Achetez vos broderies directement chez

GEBERT-MOLLER, à St-GaU 35
Particulièrement recommandées pour Trousseaux
et layettes. Demandez collection. Choix trés riche.
Réels prix de fabrique.

chéologie, on a parie des littérateurs
et des poètes qui ont été en collabo-
ration avec le doux Oyex-Delafontaine.
Notre pò 'te national , Louis Gross est
du nombre et on cita de lui de jolis
fragrnents de lettres :

<r Vous étes le meilleur des hom-
mes », écrivait à Oyex en 1865 le
poète valaisan Louis Gross, dans une
lettre familière intéressante. « Tout
amoureux est un poète », disait aus-
si Louis Gross, et il ajoutait : « Je
ne suis plus amoureux, donc je ne
suis plus poète ». Il se trompait :
une dizaine d'années plus tard , il en-
voyait encore à Oyez une lettre en
vers qui montre en lui uu tempéra-
ment poétique remarquable.

Nendaz. — (Corr). — L'Associa-
tion des Jeunes Gens aura l'avantage
d'enteudre, dimanche prochain , 7
courant , à Basse-Nendaz, une con-
férence sur l'arboriculture, donnée
par M. Rézert professeur à Ecòne.

Sion. — Nous apprenons avec
plaisir que la jeune et sympathique
société de musique « La Lyre Mon-
theysanne » se rendra a Sion demain
dimanche, pour donner un concert
à la maison Populaire . Le programme
heureusement concu promet au pu-
blic d'agréables*instants et nous ne
doutons pas que cette vaillante socié-
té, qui se dévoué partout où il y a du
bien à faire , ne remporté de gros
succès.

Conférence d'instituteurs. —
Nous rappelons encore que la Con-
férence pédagogique de l'arrondisse-
ment scolaire St-Mauric3-Monthey,
aura lieu à Troistorrents, mardi pro-
chain, à 9 heures du matin.

Le Lotschberg. — A fin mars,
le tunnel du Lotschberg avait une
longueur de 390 mètres, soit 200 mè-
tres du coté nord et 190 du coté
sud.

Le seconde gelerie du Sim-
plon. — Un projet sera présente
très prochainement aux Chambres fé-
dérales, en tout cas, au cours de la
session d'été, au plus tard , projet
tendant à la construction immediate
de la deuxième galerie du Simplon.
Une demande de crédit séra jointe au
projet.

Installations modernes avec les der-
niers perfectionnements technlques

-O- Force hydraulique -o-
Llvralson prompte et très soignée pour tous

les travaux concernant sa branche. L930M
PRIX TRÈS MODÉRÉS

C est vrai
que votre remède « NATURA » donne le resultai
promis. De pareilles lettres de satisfaction me par-
viennent chaqnejour. * Natura » reméde natu rel, pré-
paré du sue des plantes est le seul remède efficace
contre la phtisie pulmonaire méme très avancée
et les cas ordinairement désnspérés. C'est aussi un
remède excellent contre chaque catarrhe et le meil-
leur contre le manqne d'appètit.
En vente : la bouteille S fr. 4 bouteilles IO fr.

Envoi contre remboursement.
Hans HODEL, a. greffler du tribunal , SISSACH.

Baie-campagne L 722M

La Maison MQERI 8 [it Lucerne
se charge de toutes installations de chaaffage centrai

Clovis MARTIN, représentant à SION
L 132 M

BOUCHERIE CHEVALINE
Cheneau de Bourg, 20

Le soussigné fournit pendant toute l'année
de la viande de cheval Ière qualité.

Se recommande L 105 M
J. WALDBURGER, boucher.

TOTJZXl: ASTHME3
Les Peotorines du Dr. J. J. Hohl sont d'une efficar .ité

surprenante contre les rhumes, les catarrhes pulmo-
naires, l'enrouement, l'astme, la grippe et autres affec-
tions analogues de la poitrine. Ces tablettes se vendent
en bottes de 80 Cts. et Fr. 1.20, avec instruction dans
les pharmacies. L. 593. M.

Proverbes d avril
Pluie d'avril vaut le char de David
Quand mars fait avri l, avril fai t mars

Avril et mai de l'année,
Font tous seuls la destinée.
Bourgeon qui pousse en avril
Met peu de vin eu baril.
En avril, s'il tonne.
C'est nouvelle bonne.
Tonnerre d'avril,
Richesse du pays.

Statistique des Marchés

Foire de Sion du 9 février
Animaux prés. Nomb. Vendus PRIX

P. bas P.él
Chevaux 6 . 2. 250 800
Poulains 5 3 220 350
Mulets 9 4 250 600
Anes 7 5 180 250
Taureaux repr. 2 1 190 220
Boeufs — — — —Vaches 65 32 480 300
Génisses 12 7- 185 260
Veaux 11 3 150 170
Porcs 42 39 40 90
Porcelets 48 48 18 25
Moutons 6 3 17 22
Chèvres 6 2 20 25

Fréquentation de la foire : Assez
fréquentée.

Police sanitaire : Très bonne.

Incendio de forèts à Bex. —
Le feu a pris, mardi après-midi, dans
la forét de Montex , à la suite d'une
imprudence de bùcheron. Les dégàts
sont assez considérables.

Hérémence. — La commune
d'Hérémence, dans le districi d'Hé-
rens, compte actuellement quatre
nonagénaires.

Ce qu'il y a de plus remarquable,
C'est que trois d'entre eux portent le
mème nom : Jean Mayoraz ; le qua-
trième s'appelle Nicolas Dayer ; tous
sont nés en 1817.

Échalas. — La fabrication empé-
chée par les diffìcultés qu'a rencon-
trées le transport des bois, à été peu
importante cette année, le Valais sur- Extraction. - Obturation. - Prothèse
tout a réduit de beaucoup sa produc-
tion habituelle et les échalas de mé-
lèze sont un article rare et cher cette

VXXL& «en. grros

Vins frangais de toute provenance
en fùts et en bouteilles

Spécialité de
Vins du Roussillon, des Corbières et de

Saint-Georges, Crù special Roussillon-Chàteau
La Grange

On demande des représ entants à la commission

L. WIRZ , armurier à SALE
offre des ames a feu et fusils de chasse beaucou p
meilleur marche qu'ailleurs, soit:
Fusil de chasse à percussion centrale depuis

a à 2 coups, e. 16, depuis
» s. chien Hammerless depuis
» a coups, »

Carabine de chasse, e. 9 m/m
Flobert Techins, e. 6 et 9 m/m
Flobert Techins pour jeunes gens
Pistolet Flobert
Cannes à fusils, système soigné
Revolvers
Fusils à air comprime
Fusils à air comprime pr jeunes gens

Pièges à renards , martres, loutres, oiseaux, etc
Réparation avec garanUe

Nouveau catalogue avec p lus de 450 dessins, contre 25 ci
timbre-post.

Écrire à L. WIRZ.armurier à Baie

Avis aux dames
Je viens de recevoir un beau choix de cha-

peaux-modèles, garnis et non-garnis, pr dames
et fìllettes, fleurs, plumes, rubans, voiles et cou-
ronnes d'épouses, robes et voiles de baptéme
et de communion , capots et chapeaux pour
bébés.

Toujours un
mortuaires, per

Rue du Cropt, BEX Rue du Cropt

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Pnx 2 francs

année. Les prix augmentent ebaque
année , et la qualité de la marchan-
dise laisse de plus en plus à désirer.
Les échalas sapin sont délaissés en
raison de leur peu de durée. L'em-
ploi des échalas chàtaignier se gene-
rasse, et gagnera encore du terrain
à condition que leurs fabricants s'en
tiennent aux vieux bois et à une
grosseur suffisante qui empéche les
échalas de se courber. Les .échalas
chàtaignier sont offerts de 45 à 58 fr.
le mille suivant longueur et qualité
franco gares destinataires. Les me-
lèzes rouges du Valais se vendent 80
à 84 fr. le mille gare départ ; les sa-
pins de 1 m. 45. 36 à 38 fr. le mille
gare d'Aigle.

vous avez frappé juste
lorsque vous dites : Le Café de ma'.t
de Kathreiner est la boisson la plus
saine et la plus agréable qui exisle !
En ceci vous n'ètes pas seulement
d'accord avec les centaines de mille
personnes qui ont appri s par leur
propre expérience à connaitre et à
apprécier les avantages du Café de
malt Kathreiner , mais vos partagez
aussi l'avis des premiers médecins et
savants de notre temps.

Le café rend malade, il épuise le
cceur et les nerfs , comme l'a prouvé
la science nouvelle d'une faepn indis-
cutable. Le café au malt de Kathrei-
ner, par contre, se distingue par son
heureuse prepriété d'ètre à la fois
profitable à la sante et d'avoir un
goùt aromatique semblable à celui du
café. Voici tout le secret de la grande
faveur dont il jouit partout. Faites
donc un essai avec le Kathreiner.

L. 982 M

N
ÉYmGIEM^a'flK'
SnlREMEDE S0UVERA1H H1 ±Sh
Bolta(l»tornirai) 1.50. Ck.Baiaceli , pi ¦'Geliva
Toniti Pharmacies. Bxiger le KEFOL",

MARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet dentaire

MUNITI0N

AUX VILLES SUISSES, VEVEY

Ernest COMTE, médecìn-dentlste
Diplóme fedirai

MONTHEY (Valais)

Litiges. Représentations. Actes notanés
L 335 M

M. DORSAZ Photograp he
Hotel du Grd St-Bernard Martigny Gare

Photographie artistique, agrandissemerits
au fusain , pastel, charbon , ainsi qu'au Gelati-
ne Bromuro. Appareils à vendre et à louer au
jour , à la semaine ou au mois. Travaux et four-
nitures pour amateurs. Travail très soigné.

EPICERIE MODERNE ,
Jules Luisier-Pont, St-Maurice

Graines fourragéres et potagéres ler choix
Marchandise fraiche

Bouillie bordelaise Vermot — Soufre sublime
lère marque — Raphia sulfate de cuivre.

Pnx modérés
Se recommande

fr. 25- -
» 35.-
»190.-
»195.-
» 22.-
» 16.—
» 11.-
» 3.-
* 32.-
» 6.-
» 24.50
» 11.—

° iie»i ¦afìtilf ****

tACTINA SUISSE
Lait artificiel pour veaux

¦ i Vendu (ous le centrale du laboratoire federai ——

Aliment compiei REMPLAQANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux, porcelets, etc.
(Maison fondée en 1882)

En sacs de 5, 10, 25 et SO kilogi.
A. PANCHAUD, Fabrlc. à VEVEY

oli choix de fleurs et couronnes
es, metal et magnolias.

J. BOLL , modes

Phomióatria 11,)e 't  ordiuaire. Conf. cti-oi et
ullClilldul lo sor mesure. L972M
Articles PU biau'1 Pt cnu i eius. Dernières nnuveaotés.

Milé de 60me année
fètent les tablettes Wybert, deve -
venue.s célèbres de la « pharmacie
d'Or à Bàie >. Remède próservateur
contre le rhume , maux de gorge,
échauffements, catarrhes.

Fr. 1 dans toutes les pharmacies.
L. 737 M

Bf lAi  a nice.ucriifciiccc
MMI.MU.CiV* J E I . 1 C U O G O

Epilepaie , Hyatérie , Nevroaea,
Danae da St-Guy, Crimea Nerveuaea,
Delira, Convulaiona de l'JBnf amoe,
Ver tigna, Miprmlnea, Inmomnie , Prèdi*-
posltlont hértdllalrea. Excèt de Travili tt il Plaltlr,
Preoccupatici» d'aflairat, Chagrlnt violenti, Tenitori
Intellectuelle constante et prolongée, telici ioni lei
carnea qui determinati, lei Melodie! nerreaiei .

A toua coux qui aont aujata a «aa tonrmanta, li
SIROP oi HENRY MURE
apportara aoarant la guériaon,tou]oura on eoulage-
menl. San uaags produit aur lo ayatemo narraux UBO
modifieatura puiaianta otdurableon rondasi locatine,
lo aommoll al la gatto.— Notici f rane» tur dimurdt
H.Muro, K. Qaaagno,5ncC,Pont-St-Eaprlt (Frano),

Exiger le Produit vrai , refuse r
toute imitation.

Ì*SE **
lS CHARS $2
et Chaises d'enfants

sont vendues aux mellleures
conditions.

— Catalogue franco —

MaisonM" Guigoz,MoiitreT3Z I
L18 M

Dn monsieur ffwrSSS
à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de la peau, dartres, eczémas,
boutons, démangeaisons, bronchites,
chroniques, maladies de la poitrine,
de l'estomac et de la vessie, des rhu-
matismes, neurasthénie , un moyen
infaillible de se guérir promptement
ainsi qu 'il l'a été radicalement , lui-
mème après avoir soufiert et essayé
en vain tous les remèdes préconisés,
Cette ofire, dont on appréciera le but
humanitaire , est la conséquence d'un
voeu.

Écrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT, 8, place Victor Hugo, 8
Grenoble, qui répondra gratis et Iran-
co par courrier, et enverra les indi-
cations demandées.

L585MPrix modérés



SULFATAGES
employez en toute confiance eccclusivement la bouiltie

instantanée adhésive
LA RENOMMÉE au souf re mouillable

La meilleure et la plus économique des préparations
permettant de combatti e à la fois au palvérisateur le mildiou
f oidium et méme le court noué (acoriose> , en frrmant par
réaction un sulfure alcalin. La bouillie la u Renommie '» au
soufre mouillable si fait ses preuves d*efficacité en 1905-1906.

L'essayer c'est l'adopter.
Nombreuf es atles-tations. Sous le contròie du laboratoire

federai de Lausanne . En vente en paquet de 4 kg. dose pr
100 litres dans tous les centres v '. ticoles. Renseignements
et prospectus à la

Fabrique de produits chimiquEs agricole.
Att. FAMA & Cie, Saxon (Valais)

A la méme adre?se : Bouillie la Renommée contre li Mil-
diou; Povdre cuprique. la Sulfostite , Soufre mouillable , Sou-
fre sùlfate , \erdet, Sulfate de cuivre, Soufre sublime, Lysol
brut et pur , etc. etc *.

Engrais pour tous terrains
et toutes cuitures

de la fabrique de produits chimiques agricoles
ATT. FAMA & C^ Saxon

Dépót principal pour le Bas-Valais
A. MURISIER & Cie Monthey

L 987 M

Comestibles primenrs
Les soussignés portent à la connaissance de M.M. les

Hòteliers et restauratene, qu'ils sont toujours bien nsfor-
tis én volaille?, Gibiers, Poissons de mer et d'eau donce
Fruits et Légumes aux plus bas prix du jonr. Conserves
de premier choix.
Expéditions immédiales. Prix cou> ani sur demande.

Se rrcommandent. J . GERBER & FILS
Hotel de Ville Bex L 172 M

A. VIS
Le soussigné a Thonneur d'informer l'honorab'e public

de Ma rtigny et des environs qu'il vient de repr» ndre pour
son compte le Café du Commerce à Martigny-Vi Ile; pnr un
service soigné et des consommations de premier choix , il
espère obtenir la confiance du public qui voudront bien
l'honorer de sa présence. Louis FAVRE.

Fr. 6.50 le litre franco
Exiger la première grande marque

MARCEL BURMANN
LE LOCLE

Si vous voulez-ètre guéri sùrement, ne vous
laissez pas tromper et exigez cette signature
sur l'étiquette du flacon:

Cure de raisins en toutes saisons
Recommande par les Autorités médicales

Sélectoferment antidiabétique
atténuant rapidement les solutions sucrées
Sélectoferment de raisins feirugiueux

pour les cas d'anemie
Résultats merveilleux dans les maladies de

la peau, eczema, furoncles, abcès, orgelets,
dartres, etc.

Traitement naturel de:
L'arthritisme (goùtte) Rhumatismes Dispep-

sie Suites de l'Avarie etc.
Le plus puissant dépuratif!

La meilleure cure de printemps.
Conseils et Brochure gratuils

MARCEL BURMANN
Le LOCLE L341 M

Jos. GIROD , Monthey
Vient de recevoir un joli choix de chapeaux

de palile. On trouvé toujours chez lui: cha-
peaux de feutre; étoffes pour robes et pour vè-
tements d'hommes; pantalons et chemises pour
le travail, blouses, chemises blanches, Articles
pour bureaux, articles pour fumeurs , articles
pour nouveaux-nés et pour ensevelissements,
etc, etc.
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•GrraEtaxcS.© Gliarcuterie

Importations et exportations. Spécialité du pays et milanaise. Immense
choix de marchandises en magasin. Prompie expéditlon par retour du
courrier. Prix défiant toute concurrence.

Avant de faire votre achat visitez les machi-
nes modale 1907

Prix sans concurrence
Paul ROY Horlogerie

Conthey L 333 M

N O U V E L L I S T E  VALAISAN

130,

LOTERIE
ROYALE HONGROISE

PrMégiée, Autorisée et Contròlée par l'Etat.
125.000 Billets, 63.500 Lots.

Un b i l l e t  sur deux gagne un lot
Avec on seul billet, on peut gagner la somme de

<4N flILLION
de Couronnes

P R I N C I P A U X  L O T S i
Nombre Couronnes Francs
I X 600900 630000
I X 400000 420000
1 X 200000 210000
2 X 100000 210000
2 X 90000 189000
2 X 80000 168000
2 X 70000 147000
2 X 60000 126000
I X 50000 52500
3 X 40000 126000
3 X 30000 94500
6 X 25000 157500
9 X 20000 189000
13 X 15000 204750
44 X 10000 462000
61 X 5000 320250
22 X 3000 69300
475 X 2000 997500¦¦) 961 X 1000 1009050
1635 X 500 858375

et beaucoup d'autres à 300, 200, 170,
100, 80 et 40 Couronnes

En tout 62.500 lots formant on total de

17 millions 279.850 Francs
Tous les lots sont payés en espèces.

La liste officielle des numcros gagnants est envoyée
après chaque tirage à tout possesseur d'un billet.

Pnx des Billets l ère Sèrie
Billet entier Demi-billet Quart de billet

IO p. in « C e- on - A T*_ m m¦ «• A *¦ »*<¦# .̂ w ri . 0v e. o rr. io e.
Les commandos doivent étre adressées avant ls

22 aA Til 1907

é. la Banque

Fritz Gorge
Recette generale de la Loterie royale hongroise

4, rue Kossuth Lajos, Budapest (Bonarie)
On a interet à ne pas differer sa commande pour ètre

sùrement servi.

$ Lettre de Commande. ^Je prie la Banque Fritz DBr'ge, 4, rue Kossuth Lajos,
Budapest de m'adresser :

Billet entier à . . 12 Fr. 60
Deml-billet à . . 6 Fr. 30
Quart de billet à 3 Fr. 15

Je vous remets
pax mandat-poste la somme da 

Adresse
(tris com-
puta et i

bien 
llslble.)

MARTIGNY-VILLE

moderne
Gros et Détail

G. FERRERO-REYMOND
Dans les nouveaux magasins de M. ORSA T

VELOC I PÉDISTES
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A vos poules
donnei / AVICOLA

aliment compiei, économique
pour volailles, L 289M
lOO kg fr. 23.-50 kg fr.il.75
en gare Gland sous rembour-
sement.
Fabrique AVICOLA Gland

Attention
ménte la combinaisoa
de valeurs à lots autori-
sées par la loi que cha-
cun peut se procurer
contre paiements men-
suels rie 4, 5, 8 ou 10 fr
ou au comptant, auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fr. 600,000
300,000, 200.000, 150
mille, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000, 3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres,
d'obligations seront re-
mis successiveraent à
l'acquéreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera *em-
boursée pendant les tira-
ges présents ou ultérieurs

Les prochains tirages
auront lieu :
Avril 15, 20 : Mai 1,
14. 15 ; Juin 1, 15, 30 ;
Juill. 10, 15 ; Aoùt 1,15.
20 ; Sept. 15, 30: Ocl
1, 15, 20; Nov. 1, 10
15; Dèe. 1, 10,15,20,31

Les prospectus seronl
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligations
à primes è Berne. L94 M

Loterie
pour la nouvelle église ca-
tholique de
KTeuoliàtel

à 1 fr. le billet
Gros lot de fr. 40 000 15 000
etc.Billets variés. Le tirags
aura lieu à St-Maurice . Lee
billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

St-Maurice
et ses dépositaires. .
ou envoyés contr e rem-
boursement par Mme FLEU-
TY, Agence generale, rue
Gourgas 1, GENcVE.

On cherche des revendeurs
Tirage prochalnement

L 264 M

50 VOITURES
à vendre: Breaks, Victorias,
Vis-à-vis» , Laudaus, Chars de
chasse. Phaèto is, Tilburys,
Cabriolets , Ducs, Chars à
bancs. Camions, etc.
GIRARDIN , Rue du Lac 12,
Genève , Eaux Vtves. L 267 M

A 
Inno» an centre de la
lUUCl ville de Bulle

un beau magasin spacieux ,
avec belle vitrine , remis en-
tièrement à neuf. pour le ler .
juin ou juillet, On peut pren-
drn connaissance des plans.

S'adrps«er à M. Gustave
ENKERLY , boucher. Bulle

L 337 M

M. BRIOL
Horboriste

rue duLac,43, Vevey
Dès les 9 heures du

matin, cures merveilleu-
ses obtenues par les
Thés de Plantes alpines.

Nombreuses attesta-
tions et lettres de re-
merciements à disposi-
tlon. L 719M

Marbrerie
Sculpture

Veuve ORTELLI
MONTHEY

Téléphone
Monumen ta funéraires
Travaux pour églises

Etablisfements de comptoirs
et étagères. Lavabos, chemi-
nées.

Réparation
Devis et dessins franco sur de-
mande.

Prix trés modérés.

Véritable Ancre de précision, doublé pla-
teau, balancier compensé. Pièce de toute con-
fiance, réputée la meilleure pour artisans, agri-
culteurs .

Prix courant gratis. Facilités de payement
pour personnes solvables.

Echange d'anciennes montres aux meilleures
conditions.

Pendules, Réveils, Réparations
Prix très réduits

Horlogerie

Instituteiirs
a l'occasion de fin d'école,
vous trouvprez à la Papeterie
Chs. SCHMID Sion, atelier de
Reliur», d'Encadrements, un
joli choix de livres de m^sse à
0.10 et, 0,20 et, 0,25 et, 0,30 et
etc. etc. ainsi quo des images
depuis 0.15 et. la dz.

Mme M. Rose
Sage femme

diplómée
Recoit actuellement
Place du Mollard 9

GENÈVE
Consultations tous les \^£T> ™Z
jours. Regoit des pen-
sionnaires. L 343 M

Chaises de Malades
Bidets, Tables de Mala-
des. Pharmacie de Mé-
nage s, Boites pour sa-
maritains, Grand Choix
A SCHAERER S. A
Articles Sanitaires
Lausanne 3 Rue Haldi-
mand. L 394 M

Massacra snodili s
alectricité, ventouses, traite-
ments pourrhumatisme, para-
lysies, entorses, anchylose etc

_A-~\r±s
Madame Maria VffiFFRAY ,

couturière pour dames,à l'hon
neur d'intormer son honorable
clientèle qu'elle a transféré
domicile et atelier de conture
à Bex, avanue de la 'Gare ,

Villa « Les Cèdres »

Constant EPEROfl
rue d'Italie 37 Vevey. L260M

POMI liil, Hotels
TVÉG-OCIAT-^TTS

c'est le moment de faire votre publicité dans
La Ligue de la Croix à Bulle
le mieux qualifié pour une publicité efficace

Renseignements et devis.
Agence Louis MAYOR Genève

VIENT d'ARRIVER
à Martigny-Ville, place, centrale

chez Victor DUPUIS un grosenvo, de Chaussures *¦
solides et à bon marche

Hommes Femmes Fìllettes Enlknts
40-47 36-42 30-35 26-29

Souliers forts ferrés 7.80 6.40 5,50 4,50
Bottinerà iacets, bouts 9— 7.20 5.80 4-80
Pantoufles, talon 3.50 2,70 — — i

Souliers de toile 3,90 3,20 — —

Envois postaui en remboursement
Echange de ce pi ne convieni pas.

LUSTRE, CIRAGE,
BOX-CALF, CRÈME jaune

L836M

¦¦iMiiani.c- .oi fr. 0O1

"!waa|tMaT<aAwJOuSnitaa * L 16 M

LAAGER , pére
PÉRY près Bienne

Machines à coudre

A. MURISIER & Cie
Monthey

mum sont a gagner avec <*>
un*billet. L301M £
Chaque billet est gagnant «
Six tirages par an : l"juin :§
ler Aoùt, ler octobre, ler 2
décembre. Les plus petits w
lots étant à peu près egaux g,
à la mise, on ne court e
presque pas de risques. !1

Parts à 5 JE!r. s
Prospectus gratis "a

Bankhaus Danemark *<
Kopenhagen K. 4

UflsiÉ*
stf l'SlSB**\l9 S5«» 3
£-15 ?€s£" 6ls5
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